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INTER AIDE ET AVSF, PARTENAIRES DE FDNF EN HAITI

En Haïti, le séisme du 12 janvier 2010 est encore 
bien présent dans l’esprit de la population et dans 
le paysage national : plus de 18 mois après la catas-
trophe, il reste encore beaucoup à accomplir pour 
conduire le pays sur la voie de la reconstruction et 
du développement. Depuis le début de l’année 2011, 
les familles haïtiennes semblent s’être lancées dans 
une nouvelle dynamique, davantage tournée vers 
l’avenir et visant un retour à une vie « normale ». Sur 
les sections hautes de Petit Goave, commune qui a 
été sévèrement touchée par le tremblement de terre 
(2000 morts et plus de 32 000 maisons endomma-
gées), Inter Aide accompagne, depuis septembre 
2011, la relance de la scolarisation primaire en 
partenariat avec l’association haïtienne Concert-
Action. 41 écoles prioritaires ont été sélectionnées 
et bénéficieront d’un appui dès la rentrée scolaire 
prochaine. Deux d’entre elles seront reconstruites 
d’ici décembre 2011, suivies par d’autres en 2012.
L’actualité d’Haïti a également été marquée par 
une brusque reprise de l’épidémie de choléra (il 
s’agit de la 2e éruption en moins d’un an). Dans les 
zones de mornes, où il pleut chaque jour, la maladie 
se propage très rapidement et l’acheminement de 
solutions de réhydratation, sérum oral, cathéters… 
est particulièrement complexe. Tel est le cas dans la 
Chaîne des Cahos, où deux Unités de Traitement du 
Choléra (UTC), fonctionnent depuis fin octobre 2010 
avec l’appui d’Inter Aide. Depuis la réouverture des 
centres il y a deux mois, près de 250 malades ont 
été pris en charge et 19 décès ont été enregistrés, 
chiffres bien supérieurs à la première flambée, qui 
avait duré 4 mois. Les agents de santé et les anima-
teurs des projets hydrauliques travaillent sur le ter-
rain au jour le jour, accompagnant les familles lors 
des enterrements, décontaminant les maisons. Mal-
gré des capacités d’accueil et de prise en charge 
des malades limitées, la présence des UTC de 
Pérodin et Médor demeure vitale pour ces familles.

LAITERIE DANS LA COMMUNE DE LIMONADE
Projet mené par Agronomes et Vétérinaires 

Sans Frontières, cofinancé par FDNF

Grâce aux appuis du projet, les treize laiteries répar-
ties dans l’ensemble du pays fonctionnent tout à fait 
normalement et sont maintenant en capacité d’ho-
norer trois grands contrats (Programme Alimen-
taire Mondial et l’Ambassade du Brésil) et d’autres 
plus petits pour la distribution de produits laitiers 
dans les programmes d’aide alimentaire en faveur 
de 25.000 jeunes enfants scolarisés. 70% de la 
production des laiteries y est consacrée, le reste 
étant vendu dans les petites boutiques et quelques 
supermarchés. Grâce aux laiteries, ce sont mainte-
nant près de 700 familles d’éleveurs qui fournissent 
leur lait et reçoivent une rémunération régulière et 
100 personnes qui ont un emploi permanent.
Très récemment c’est la nouvelle laiterie du vil-
lage Limonade qui vient d’être inaugurée. Un 
nouveau partenariat a aussi été réalisé en mai avec 
la visite d’un artisan fromager français donnant l’oc-
casion à quelques laiteries de recevoir un cours sur 
la fabrication et la maturation des fromages.

Laiterie de AVSF en Haïti



NOTRE PARTENAIRE MARICA SCHOOL

En 1991, Madame Marie-Christine de Rochemonteix loue une 
maison dans un quartier d’Hyderabad (Inde) et Marica I ouvre 
ses portes et accueille ses premiers… 12 élèves. Dès 1992, 
l’école est reconnue par le gouvernement de l’Andhra Pra-
desh pour la qualité de l’enseignement et des services offerts. 

En 1995, Marie Christine achète un terrain dans une zone 
rurale défavorisée à 15 kms d’Hyderabad. Sous une simple 
tente, on a réussi à réunir, malgré les réticences de la popula-
tion locale, une dizaine d’enfants, affaiblis par la malnutrition, 
souffrant de fièvres, de la gale pour les plus chanceux, de la 
polio et de paralysie cérébrale pour les autres et en 1996, la 
construction de Marica II commence et les enfants du village 
reçoivent des compléments alimentaires et les soins néces-
saires, tout en apprenant les lettres et les chiffres. En 1999, 
dans les carrières environnantes, où sévit une très grande 
pauvreté, et où la population est régulièrement décimée à 
cause d’épidémies, un camp d’alphabétisation est lancé pour 
les enfants de la tribu nomade Wadas. Réduire le travail des 
enfants et apprendre les bases de l’hygiène sont les objectifs 
premiers de cette « Mobile School », aussi appelée Marica III. 
(Aujourd’hui 100 d’enfants environ se pressent tous les jours 
à la rencontre de leur maîtresse). 

En 2002, Marica I déménage dans un autre quartier afin de 
couper court aux inondations fréquentes de l’ancien bâtiment. 
L’école s’installe à Tolichowki, où l’on construit un rez-de-
chaussée, un premier étage (2003) puis un deuxième (2005 
avec FDNF) Aujourd’hui, l’école compte 450 élèves qui paient 
des frais de scolarité normaux, et une trentaine d’élèves 
aveugles ou retardés mentaux, exemptés de frais de scolarité. 
A Marica II (300 élèves), un terrain de sport et un premier 
étage ont été construits (2007 avec FDNF) afin de pouvoir 
accueillir plus d’élèves. Les écoles ont été reconnues par le 
Gouvernement central de Delhi, preuve de la grande qualité 
de l’enseignement.

Marica IV – Chevella, créée en 2008 à 50 kms du centre d’Hy-
derabad dans une zone rurale, est une école maternelle qui, 
de 20 élèves, est passée aujourd’hui à plus de 120 enfants qui 
viennent régulièrement. Après la 1re, la 2e année primaire est 
ouverte cette année et la nouvelle école primaire pour héber-
ger ces classes et les suivantes est commencée sur le site 
voisin de Kesaram. De l’alphabétisation est également entre-
prise auprès d’enfants qui vivent dans des camps d’éboueurs 
dans le même secteur. (FDNF participe à ces constructions)

Marica n’est plus la petite école fonctionnant au jour le 
jour et un de ses objectif actuelss est de réussir à stabi-
liser l’équipe pédagogique et à confier le plus possible la 
gestion des écoles à des responsables locaux.

Marica II ou DKK

École maternelle de Chevella



A Hyderabad (Andra Pradesh/Inde) : les écoles de Marica fondées par Marie-Christine de Rochemonteix
Témoignages de volontaires qui y ont vécu et travaillé avec les enfants :

Petits et « grands » à Chevella                                                                                      

Visite d’un atelier de tissage traditionnel

Depuis un mois et demi, j’enseigne aux petits de la 
maternelle de la moyenne section (5-7ans) : je suis 
épatée de leur niveau d’anglais : 
Ils savent déjà compter jusqu’à 100, connaissent leur 
alphabet, les couleurs, les fruits et les légumes, les 
animaux et j’en passe !
Ils savent  faire des phrases et même si ce n’est pas 
parfait ils essaient !
C’est très intéressant de voir leurs réactions aux dif-
férentes étapes de la journée qui est réglée comme 
une horloge. Les cours se font en anglais, et bien 
évidemment, nous avons parfois du mal à nous com-
prendre car à la maison, ils parle le Telugu, la langue 
locale ici. Ils sont très attachants… (Charlotte)

Toutes ces écoles de Marica sont très remarquables car 
elles font une large part aux enfants les plus défavorisés : 
en ville, Marica I accueille de nombreux enfants aux han-
dicaps divers, qui dans la mesure du possible sont inté-
grés dans les classes et à la campagne, la plupart des 
enfants issus de familles paysannes très nombreuses et 
très pauvres bénéficient du même enseignement d’ex-
cellente qualité, donné entièrement en anglais jusqu’à la 
fin de la classe 10 après 3 années de maternelle. Une 
très forte proportion (entre 75 et 95 %) réussissent leurs 
examens et tous parlent couramment l’anglais à la fin 
de leurs classes et sont à même de trouver un emploi 
ou de continuer leurs études. Des parrainages et des 
organisations privées comme Frères de nos Frères per-
mettent ce beau succès. Marica School, c’est aussi une 
bonne atmosphère, une éducation morale et physique, 
agrémentée de visites culturelles et de beaucoup de 
sport dans un beau cadre. (Solange)
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Le sigle du ZEWO garantit que votre don sera utilisé de façon honnête et rigoureuse.

COMITÉ DE BERNE
Comité à reconstituer
Adresse provisoire
c/o Comité de Fribourg
CCP 30-28490-3

COMITÉ DE FRIBOURG 
1783 Pensier
Tél. 026 684 10 16
CCP 17-5767-0
fribourg@fdnf.org

COMITÉ DE GENÈVE 
22, rue Michel-Chauvet 
1208 Genève
Tél. 022 735 30 74
Fax 022 735 31 17
CCP 12-16470-1
freresdenosfreres@gmail.com

COMITÉ DE NEUCHÂTEL
Rue du Crêt-Taconnet 15
2000 Neuchâtel
Tél. 032 721 24 37
CCP 20-3602-9
neuchatel@fdnf.org

COMITÉ DU VALAIS
M. François-Joseph Dorsaz
Chemin des Amandiers 106
1950 Sion
Tél. 027 323 70 33
valais@fdnf.org
Banque Raiffeisen
Sion Région
CCP 19-82-4
Compte 36627.29

COMITÉ DE VAUD
2, av. de Rumine 
1005 Lausanne
Tél. 021 312 62 66
CCP 10-19582-9
vaud@fdnf.org

SIÈGE DE L’ASSOCIATION SUISSE 
22, rue Michel-Chauvet
1208 Genève 
Tél. 022 735 63 76 
Fax 022 735 31 17 
CCP 12-8306-4
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Annonces des Comités

Genève Genève Genève Genève

RESERVEZ LA DATE !
Nous revenons à la Salle Communale 
de Chêne-Bougeries pour le traditionnel 
GRAND BAZAR
le samedi 26 et dimanche 27 novembre. 
Nombreux stands, bar à champagne, ani-
mations pour enfants.
Le samedi soir, dîner gastronomique 
concocté par nos grands chefs cuisiniers 
du Club « Goutatoo » de Genève. Prix du 
dîner Fr. 90.–, y compris l’animation par 
l’humoriste français Saïdou.
Samedi à midi, le restaurant « L’Avant-
Première » prépare un poulet au curry, et 
dimanche à midi, « Le Gruyérien » son 
fameux jambon à l’os. Dimanche à 15h, 
le Choeur de la Maîtrise du Conservatoire 
Populaire de Musique offrira un concert.
Un grand merci de penser à nous si vous 
avez des vêtements, objets de brocante, 
beaux livres, vêtements et jouets d’enfants 
à donner, le tout en excellent état.
Confitures ou pâtisseries maison sont les 
bienvenues.
ATTENTION : nouvel horaire du bureau de 
Genève :
Lundi et mardi : de 9 h à 17 h,
Mercredi et jeudi : de 9 h à 13 h.

Vaud Vaud Vaud Vaud Vaud

Le Comité de Vaud tiendra un stand à la Bro-
cante de Morges le dimanche 6 novembre 
et aurait besoin de tous les beaux objets 
dont vous seriez prêts à vous séparer pour 
la bonne cause. Notre bureau de Rumine 
2, à Lausanne, vous accueille pour ceci le 
mercredi après-midi ou sur rendez-vous par 
téléphone aux numéros 
021 312 62 66 ou 021 625 18 48.
Merci d’avance pour ce précieux soutien.

Témoignage de Diego, 
bénévole à Marica School.

J’ai posé des questions à Diego 
Corda et il m’a répondu ceci :

– « Je suis étudiant en Master de 
Sciences Politiques à Lausanne. 
J’avais entendu parler de Marica par 
l’intermédiaire de mes parents en lien 
avec FDNF de Fribourg et, ayant une 
période de temps à disposition et 
sachant que Marica School accueil-
lait des jeunes bénévoles, j’ai propo-
sé d’y venir travailler deux mois.
Il est vrai que je voulais aussi me 
confronter à la réalité sociale du 
tiers-monde, voir de quoi je suis 
capable, réaliser mes possibilités et 
mes limites, passer de la théorie des 
études au concret du vécu.
Ce qui m’a frappé le plus ?
Tout d’abord la facilité à entrer en 
contact avec les gens, même s’ils 
sont parfois déconcertants : cela 
commence par des regards et des 
sourires mais aboutit la plupart du 
temps à des dialogues.
Mon travail : réaliser deux brochures 
publicitaires en anglais pour Marica I 
qui seront mises sur CD pour les 
familles des futurs élèves et un autre 
reportage qui est en cours avec l’aide 
d’un collègue indien.
Je me suis aussi occupé d’enfants 
touchés par le SIDA dans un foyer 
(tenu par des Sœurs) pour les aider 
à faire leur devoirs. J’ai noué avec 
eux des vrais liens affectifs à travers 
des discussions et des jeux partagés. 
J’ai beaucoup aimé cette activité, 
c’est même ce que j’ai préféré et je 
suis triste de les quitter.
Je me suis facilement adapté, le plus 
difficile est d’interpréter le regard des 
gens, parfois c’est gênant, parfois 
rigolo !
En conclusion, je pense que si on le 
peut, il faut partir, on va forcément 
vivre des choses incroyables ! Mais il 
faut bien se préparer ! On va forcé-
ment partir avec des « a priori », mais, 
si on accepte d’une manière déten-

due que les choses se passent autre-
ment, on le supporte mieux et on y 
prend du plaisir. »

– « Donc vous êtes prêt à repartir ? »
– « Oh Oui ! Le problème, c’est où ! ».

Devant chez les Sœurs.

Diego et ses protégés

Thank you Diego ! and Bye…

Diego et Charlotte, volontaires à Marica


